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INTR.OOUCTION ET LITTERATURE 

Sous le nom de schistes ardoisiers, on compreqd des 
roches formées d'un mélange d'argile plus ou moins 
chargée de grains de quartz ou de mica, constituant 
une pâte d'apparence compacte, schisteuse, homogène, 
et macroscopiquement non cristalline. La compacité et 
la schistosité ne leur appartiennent pas exclusivement, 
car on rencontre dans la nature beaucoup de roches 
variées au point de vue min8ralogique, qui présentent 
ces mêmes caractères souvent tt~ès développés, de sorte 
qu'on ne peut pas les distinguer en se basant seule­
ment sur ces deux caractères. Cette schistosité, bien 
que variant dans des limites assez étendues, est cepen­
dant assez complète, ce qui permet d'en détacher de 
1ninces fr-uillets, aussi solides que légers, qui sont uti­
lisés diversement dans les arts. L'origine en est bi·en 
connue depuis les expériences classiques de MM. Dau­
brée et Jannettaz et elle est souvenfaccompagnée d'un 
clivage secondaii'e. 

L'aspect non cristallin des schistes ardoisiers les dis"' 
tingue non seulement des schistes cristallins en général, 
mais encore des phyllades qui représentent un degré 
de cristallisation beaucoup plus avancé, bien qu'on ren­
contre des formes de passage de l'un à l'autJ'e dont la 
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classification est parfois fort difficile, ce qui fait fJU'un 
certain nombre d'auteurs font rentrer une partie des 
phyllades· dans les schistes ardoisiers et vice-versa. 
D'autre part, les schistes ardoisiers se distinguent éga­
lement des argiles schisteuses, par leur consistance~ 

leur dureté et leur schistosité, qui est généralement 
plus développée. 

Ces roches ont un aspect très uniforme, à cassure 
mate, de couleur foncée, principalement grise ou noire, 
bien qu'on en rencontre avec des teintes très diffé­
rentes : rouge, violacée, etc. La couleur qu'elles pré­
sentent paraît provenir de la nature même des éléments 
composants, ainsi que cela résulte des conclusions de 
plusieurs observateurs. 

L'ensemble des propriétés physiques des schistes 
ardoisiers (dureté, densité, etc.) peut varier beaucoup, 
üans les différents spécimens, d'après leur provenance; 
0ependant., envisagées en général, elles sont assez cons­
tantes, ou du moins n'oscillent pas dans des limites 
très étendues. Ainsi, pour les schistes exempts de car­
bonate de calcium, la dureté varie entre 2 1j2 et 4 1j2, 
la moyenne étant de 3. Quant à la densité; l'oscillation 
est moins prononcée, et varie entre 2, 7 et 2,9 avec une 
moyenne de 2,8. 

Au point de vue chimique, les ardoises sont des sili­
cates complexes neutres, ou quelquefois acides d'alu­
mine (Al20 3

), CaO, Mgü, Fe20 3
, Feü, K20, Na20, etc.; 

ces différents éléments s'y rencontrent dans des pro­
portions très variables, non-seulement d'un échantillon 
à l'autre, mais souvent dans le même échantillon, ce 
qui est, jusq'u'à un certain point, l'indice d'un manque 
d'homogénéité. 
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Cependant, dans le cours de nos recherches sur le 
sujet, nous avons eu plusieurs fois entre les mains des 
ardoises qui, sur un même échantillon, présentaient 
sensiblement une composition chimique identique, en 
opérant sur des parcelles de substance prises dans les 
différentes parties de la masse. 

Leur teneur en silice oscille entre un minimum 
de DÛ 0/o et un maximum de 73 °/o, avec une moyenne 
de 60 °/o. Après la silice, l'élément qui varie le plus 
c'est l'alumine, qui présente un écart énorme compris 
entre 1D 0/o et 3D 0/o, la moyenne étant de 2û 0/o. Un 
fait digne de remarque, c'est que presque dans toutes 
les ardoises examinées jusqu'à présent, la potasse s'y trouve 
en proportion beaucoup plus grande que la soude; il y a 
même des schistes complétement exempts de cette der­
nière substance. La quantité de potasse ne dépasse pas, 
en général, D 0/o, quoiqu'on connaisse des ardoises où 
cette teneur s'élève jusqu'à 7 °/o, le minimum étant de 
1,::~w 0/o, avec une moyenne de 4 °/o, 0elle de la soude 
étant de 1 ,Dû 0 jo. 

Toutes les ardoises contiennent du fer qui peut s'y 
trouver simultanément à l'état ferreux ou ferrique, 
quelquefois aussi sous la forme de magnetite, comme 
c'est le cas pour certains schistes des Ardennes qui se 
montrent particulièrement riches en composés ferrugi­
neux. Quant à la proportion relative de ces composés, 
on ne peut pas leur assigner une limite pi'écise, tant 
les oscillRtions qu'on observe d'un échantillon à l'autre 
sont prononcées et souvent très irréguli~res. Pourtant, 
on peut dire que la quantité du fer dans les ardoises 
dépasse rarement 2û 0/o, la moyenne étant de D 0/o pour 
le fer ferrique (Fe20 3) et de 4-D 0/o pour l'oxyde ferreux. 
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Ici il faut rea1arquer qu'on trouve des schistes qui ne con­
tiennent exclusivement que du fer ferrique, et d'autres 
que du fer ferreux, ce dernier cas étant de beaucoup le 
plus fréquent. 

En outre, dans quelques échantillons, on rencontre 
des carbonates et presque toujours de la pyeite en 
petite quantité qui, du reste, y est quelquefois oxydée. 
Tous les schistes ardoisiers renferment une certaine 
quantité d'une matière volatile, qui part à une tempé­
rature élevée et qui constitue la perte au feu. Cette 
perte au feu, qui peut varier dans des limites très 
considérables, est représentée par une moyenne de 4 °/o. 
Enfin, on doit encore citer paemi les éléments qui peu­
vent se rencontrer dans les ardoises, un certain nombre 
-de corps qui ne s'y trouvent pas constamment dans 
tous les échantillons. 

Parmi ces corps, le plus fréquent est l'acide titanique, 
-qu'on rencontre particulièrement dans les ardoises des 
Ardennes, et dans lesquelles sa proportion peut dépas­
ser 2 °/o, la moyenne y étant comprise entre 0,90 °/o 
.et 1 °/o. Tel est aussi le cas de l'oxyde de manganèse, 
qui se trouve constamment presque dans tous les 
schistes ardoisiers, quelle que soit leur provenance, 
mais souvent en si faible quantité qu'on ·ne peut pas 
arriver à le séparer. Même quand il est dosable, sa pro­
portion ne dépasse jamais 2 °/o; par exception, on con­
naît un seul schiste où cette quantité s'élève au chiffre 
€norme de 18 °/o, mais ce chiffre est unique et n'infirme 
pas le maximum que nous avons donné ci-dessus. Comme 
éléments accessoiees, on doit compter aussi l'acide phos­
phorique, toujours en très faible quantité; quelquefois la 
strontiane et encore plus rarement l'oxyde de cuivre. 
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Toutes les ardoises traitées par !{cl concentré et à 
froid sont décomposées plus ou moins profondément~ 

surtout si elles sont réduites en poudre fine. Dans ce 
cas, la quantité des éléments qui entrent en dissolution 
est très variable suivant les ardoises. Quant à leur· 
nature, c'est principalement du fer (à l'état ferreux et 
ferrique), s'y il'ouvant en proportion beaucoup plus 
grande que les autres éléments représentés par de 
petites quantités d'alumine, de magnésie, potasse~ 

soude, etc. 
La composition chimique des schistes ardoisiers a été 

déjà l'objet de nombreux travaux; mais ils ont été 
effectués dans des buts très différents, et une grande 
partie surtout au point de vue industriel, ce qui fait 
qu'un certain nombre de ces analyses sont non-seule­
ment incomplètes, mais encore fort approximatives. 

Cependant, il existe un assez grand nombre d'ana­
lyses scientifiques des schistes ardoisiers provenant de 
différents pays. La liste des auteurs ayant travaillé su~ 

le sujet est donnée par ZIRKEL\ dans son traité de 
pétrographie, où il mentionne toutes les monographies 
publiées jusqu'en 1866. Depuis lors, de nombreux tra­
vaux ont été effectués dans ce domaine, mais plus par­
ticulièrement au point de vue microscopique. FucHs -2 a 
étudié les schistes des Pyrénées françaises appartenant. 
aux terrains anciens, surtout ceux de Pierrefite et Cau­
terets, et il trouva, parmi les éléments clastiques, dtl 
quartz et du mica, le premier plus abondant que le 
second, ainsi que la magnetite et la chlorite. Dans cer­
tains d'entre eux, il a trouvé la chiastolithe également. 

1. Lehrbuch der Petrographie (18Gti) .. 
2. Die alten Sedimentformationen und ihre metamorphose in den. 

franzosichen Pyrenaen, von Herrn Prof. C.-W. Fuchs. Neues Jahrbuch 
1870. P. 851-8(:)2. 
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Une. année plus tard paraît, dans le même recueil, le 
résumé des observations chimiques et microscopiques 
faites par ARTHUR PHILLIPS 1, sur les schistes de Delabole. 

En -1872, ZmKEL publia le résultat de ses recherches 
sur les ardoises et les schistes argileux. Il a étudié des 
schistes siluriens et devoniens de différents pays, schis­
tes qui présentent une grande ressemblance microsco­
pique, et trouva comme résultat principal une structure 
cristalline beaucoup plus développée qu'on ne l'aurait 
pu croire2

• 

GEORG-RunoLF CREDNER3 a étudié des schistes carboni­
fères et plus récents qu'il examina 111icroscopiquement,. 
Il y reconnaît trois sortes d'éléments : clastiques, cris­
tallins et zoogènes, et trouve que les éléments cristallins, 
décrits par Zirkel à côté des éléments clastiques, ne se 
bornent pas s~ulement aux schistes anciens, mais se 
retrouvent également chez les plus récents. 

Presque à la même époque, H. UNGER 4 essaye de don­
ner une formule chimique pour les ardoises, en se 
basant sur les résultats qu'il avait obtenus en analysant 
les schistes de Baar ... Andlau. 

FRIEDR.-ARNO ANGER 5, dans son travail sur l'étude 
microscopique des roches clastiques, a poussé ses 

1. Uber die Ch. Zusammensetzung und microscopische Constitution 
gewisser Gesteine aus Cornwal. Neues Jahrbu.ch 1871. P. 524. 

2. ZIRIŒL Uber die microscopische Zusammensetzung von Tonschie­
fern und Dachschiefern ( Poggendorf Annal. CXLIV, P. 319-326, Neues 
Jahrbuch 1872, P. 321-322. 

3. R. CREDNER. Die Kristallinischen Gemengtheile gewisser Schiefer­
thone und Thone (A. d. Zeitschr. f. d. ges. Naturwissench.). Jahrbuch 
187 5. p 0 423. 

4. Chemische Untersuehung der Contactzone der Steiger Thonschiefer 
an Granistock von Baar-Andlau. Jahrbuch 1876. P. 785 et suiv. . 

5. ANGER. Microscopische Studien über Klastische Gesteine (Miner. 
Mittheilung. ges. v.G. Tschermak, 1875,3.153-174). Jahrbuch 1876. P. 213. 
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observations beaucoup plus loin que ne l'avait fait 
Zirkel et G.-R. Credner. Comme résultat de ses re­
cherches, il dit que, dans la constitution des roches 
clastiques, il y entre aussi bien des éléments clastiques 
que des éléments cristallins, les plus constants étant le 
quartz et le mica, et enti'e les deux sortes d'éléments il 
signale le spath calcaire et la tourmaline. 

D'autre part, W.-1\'I. UMLAUFT 1 donne comme carac­
tères typiques d'un schiste ardoisier les suivants : Un 
schiste ardoisier est une roche. stratifiée, schisteuse et 
cryptomère; ses éléments constituants sont au nombre 
de trois, à savoir : 1 o clastiques et des grains (corpus­
cules); 2° cristallins, et 3° amorphes. Aux éléments clas­
tiques appartiennent les grains de quartz avec ou sans 
inclusions et libelles; quant aux corpuscules, ils sont 
représentés par la pyrite, la magnetite, etc. 

En 1877, E. SwENDMARK 2 décrit les mêmes éléments 
observés précédemment, et signale en plus la présence 
fréquente du grenat dans un schiste .cambrien prove­
nant de Lemmingstorp. 

ER. KALKOWSKY 3 entreprend particulièrement l'étude 
des microlitlws qu'on trouve constamment dans les 
schistes ardoisiers et signalés déjà par plusieurs auteurs, 
mais dont la nature était restée indéterminée. Il a cher­
ché à isoler ces microlithes pour pouvoir déterminer 
leur véritable nature en se servant justement des mêmes 
schistes étudiés précédemment par ZmKEL et qui pro-

1. Beitrage zur Kenntniss der Thonschiefer. Neues Jahrbuch 1876. 
P. 873. 

2. Granat in einem Cambriscben Thonschiefer vom Lemmingstorp 
Ostgotland (Verh. d. Geol. Vereins in Stockolm. B. D. III N° 10 (38). 
Jahrbuch 1877. P. 731. 

3. ER. KALKOWSKY. Über die Thonschiefe1~riadelchen. Neues J ahrbuch 
1879. p. 383-387. 
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venaient de Caub sur le Rhin, schistes particulièrement 
riches en microlithes. D'après leurs caractères optiques, 
il pense qu'ils ne peuvent être que des particules de 
staurothide. 

E. GEINITZ 1 publie dans la « Revue de minéralogie et 
de pétt~ographie >> de G. Tschermack le résultat de ses 
recherches sur la constitution microscopique des phyl­
lades vertes des Ardennes. Il dit que la plus grande 
partie de la masse de ces S(;histes verts est for~mée par 
des grains de quartz, mica verte, tourmaline et par des 
microlithes jaunâtres. 

Vers la même époque, FR. PFAFF 2 a étudié les schistes 
des Alpes glaronnaises. Ces schistes sont, d'après lui, 
très riches en carbonate de calcium, car sur quatre 
échantillons qu'il a examinés, cette proportion oseille 
entre 17 et 32 °/0 • De plus, l'observation microscopique 
montre que cette substance n'y est pas en masse, mais 
au contraire disséminée en petits grains. 

A. PICHLER et J. BLAAS 3 ont étudié une phyllite quart­
zeuse peovenant d'Insbruck et ils décrivent comme élé­
ments constituants la séricite, muscovite, chlorithe et 
quartz ; comme minéraux accessoires : la graphite et la 
tourmaline. 

Nous anivons ainsi aux remarquables travaux de 
A. RENARD 4 publiés en deux années consécutives dans 

t. Der Phyllit vonHimogne in den Ardenen (Mineral. und Petrograph. 
Mittheil. Herausgegeben von G. TschermaclL 188J). Jahrbuch, p. (57, 
tome 2, 1g8~. 

2. Petrographische Untersuchungen über die Eocenen Thonschiefer 
der Glarner Alpen, von FR. PFAFF. En monographie. 1880. 

3. Die Quartzphillite bei Insbrnck (Mineral. Mittheil. G. Tschermack, 
1882, IV, p. 583 518). Neues Jahrbuch, 1882, p. 26!i. 

4. A. P-ENARD. P.echerches sm· la composition et la structure des Phyl­
lades ardennais (Bulletin elu Musée royal d'histoire natuJ·elle de Bel­
gique. 1882. 1.1-M. 1883. II, 127-14\..l, pl. VI); Neues Jahrbuch, tome II, 
18B4, p. 219-221. 
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le Bulletin cité plus bas. Après un aperçu historique 
qu'il fait relativement à ce qu'on connaissait jusqu'à lui 
sur le::; schistes des Ardennes, il donne le résultat de 
ses propres observations chimiques et microscopiques. 

Il a trouvé dans ces schistes une mica de la famille 
des muscovites et un minéral du groupe des clintonites 
qui contient de l'oxyde ferreux et de la magnésie et 
qu'il a appelé Chloritoide. 

M. l\'IALLARo 1 confirme enfin les observations faites 
par P. RENARD 2 et ER. KALKOWSKY SUr les microlithes de 
ZmKEL. Il a déterminé la forme cristalline des cristaux 
de tourmaline et rapporté à la chlorite la substance tal­
comicacée des ardoises. 

A. CATHREIN 3 parle des schistes de Wildschôt~auer au 
point de vue des aiguilles et des microlithes. Les 
schistes étudiés par lui sont grenus, à cassure esqui­
leuse noire ou grise, avec grains de quartz, mica ou 
plagioclase et sans orthose. Les éléments caractéris­
tiques de la masse qui forme le ciment sont : le rutil, 
le zirkon et la tourmaline. D'après lui, les schistes de 
Caub étudiés par KALKOWSKY concordent au point de vue 
des microlithes avec les siens, ce qui en fait proba­
blement du rutil et non de la staurothide. Quant aux 
schistes de Viel-Salm pour lesquelles ces microlithes 
ont été considérés comme du chrysoberi1, sont d'après 
Van Werveke 4 du rutil. 

1. Bulletin de la Société minéralogique de France, t. III, 1880, p. 101. 

2. P. RENAHD. Mémoires savants étrangers. Académie de Belgique. 1878. 

3. A. CATHREIN. Ein Beitrag zur Kenntniss derWildschi:inauerSchiefer 
und der Thonschiefernadelchen. Neues Jahrbuch, 1881, p. 170. Bdi. 

4. J ahrbttch, tome II, 1880, p. 281. 

2 
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Enfin, le Dr A. SAUER 1 ' vers la même époque, décrit 
le rutil c01nme partie constituante microscopique de 
certains gneis, schistes micacés~ ainsi que des aiguilles 
des phyllades. D'après lui également, la staurothide dé­
crite par Kalkowsky dans ses schistes, doit être consi­
dérée comme du rutil. 

Telle · est la liste des principaux auteurs qui ont tra­
vaillé sur le sujet. Sur la proposition de M. le Dr L. Du­
PARC, chargé du cours de minéralogie à l'Université de 
Genève, nous avons entrepris l'étude d'un certain 
nombre de schistes ardoisiers de Suisse et de Savoie, 
spécialement au point de vue chimique, schistes qui 
n'mit pas été décrits jusqu'à présent d'une façon com­
plète. Je tiens à adresser ici à M. le Dr DUPARC mes 
hommages empressés pouÎ' la bonté et les conseils scien­
tifiques qu'il n'a pas cessé de me témoigner pendant 
tout le cours de ces recherches. 

Nous avons joint aux ardoises c:itées l'analyse d'un 
certain nombre de schistes de différents pays, plutôt 
comme ter·me de comparaison, étant donné qu'ils ont 
été analysés par la même personne. 

Ce travail est divisé en trois parties : I. Schistes du 
Valais ; Il. Schistes de Savoie et III. Schistes de la Suisse 
orientale. 

1. Ru til als micro seo pise b. er Gemengtheil in der Gneiss und Glimmer­
schieferformation, sowie als Thonschiefernadelchen in der Phyllitforma­
~ion. Jahrbuch für Mineral. 1881 Bd.l. P. 227. 
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I. SCHISTES DU VALAIS 

Nous avons examiné les schistes des localités sui­
vantes : Outre-Rhône, Salvan, Iserable et Sembrancher. 

'1. Schiste ardoisier d'Outre-Rhône. 

Ces ardoises exploitées sur la rive droite du Rhône 
appartiennent à l'importante formation carbonifère qui 
se continue· à Salvan sur la rive gauche. Elles forment 
deux zones intercalées dans le poudingue de Valorsine ; 
l'inférieure affleure au niveau du Rhône et est exploitée. 
Ces zones figurent sur la carte de M. Renevier (Alpes 
valaisannes. Pl. 1). 

L'échantillon examiné est plutôt rude au toucher, de 
couleur grise, parsemé de fines lamelles de mica. C'est 
une ardoise pas très schisteusè, donnant après pulvéri-

-sation une poussière gris clair dont la teinte change 
après calcination et ne salit pas les doigts. Elle dégage 
de l'eau dans le tube et se laisse attaquer légèrement 
par les acides étendus. Complètement exempte de car­
bonates, elle renferme un peu de pyrite. Au chalumeau 
elle fond difficilement en minces éclats et donne un 

-émail blanc opaque. Réaction de manganèse peu pro­
noncée. 
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Dureté = 3 Densité = 2,752 

Analyse 

Si02 = 61.62 
AbOs = 22.21 
Fe2Üs == 1 . 97 
.Feü = 2.48 
CaO = 0.74 
MgO = 0.87 
K20 = 5.0q. 
Na20 == 1.50 
FeS2 = O. 20 
H20 = 0. 17 = Eau hygroscopique.. 

c = 0.69 
Perte au feu = 2. 9'l 

Somme 100.40 

2. Schistes ardoisiers de Salvan. 

Les schistes ardoisiers de Salvan forment sur la rive 
gauche du Rhône la. continuation de la couche carboni­
fère qui affleure de l'autre côté à Outre-Rhône. Les ar­
doises de Salvan présentent deux types, facilement 
reconnaissables à l'œil nu, l'un essentiellement grenu 
et tout à fait typique, l'autre présentant les caractères 
des autres ardoises .que nous avons examinées. La schis­
tosité n'est jamais très développée dans ces deux types 
surtout dans le premier, c'est même ce qui constitue le 
seul reproche qu'on puisse leur faire au point de vue 
technique, car elles chargent beaucoup les toitures dont 
on les couvre ; sur les exemplaires même les plus feuil­
letés, cette schistosité est loin d'atteindre celle de cet'­
taines ardoises de Savoie (Servoz, par exemple). 
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Au point de vue physique et chimique, on constate 
également une certaine différence entre ces deux types, 
surtout en ce qui concerne la dureté~ la fusibilité, la 
teneur en silice et en oxyde de fer. Cependant sur un 
même échantillon la composition paraît assez constante 
dans les différentes régions, ce qui est loin d'avoir tou­
jours lieu dans les autres ardoises. 

Les échantillons que nous avons examinés sont : 
I. celui de la: carrière de Biolley représentant le type 
non grenu et deux échantillons du type grossièrement 
grenu. 

II. Ardoise de Salvan (Bioley). 

L'échantillon étudié nous a été remis par lVI. le nr We­
ber. Cette ardoise de couleur gris noirâtre, présente une 
structure uniforme; la pâte en est plutôt douce au tou­
cher, elle renferme ça et là quelques minces lamelles 
de muscovite. Elle donne une poussière gris clair qui 
change de couleur après calcination et dans le tube 
dégage de l'eau. Au chalumeau, l'ardoise fond sur les 
bords, surtout en minces éclats, en un éJ.]lail blan­
·Châtre opaque. 

Elle est attaquée assez faiblement par les acides 
étendus à froid comme à chaud; c'est principalement 
du fer qui se dissout avec un peu d'alumine, chaux, 
.alcalis, etc. Cette ardoise ne renferme aucune. trace de 
carbonates et ne fait effervescence avec les acides mê1ne 
sous le microscope ; en revanche, elle contient une 
petite quantité de pyrite. 
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3 Densité = 2,799 

Analyse 

Si02 = 60.72 
AbOs = 22. f4 
FeO = 5.62 
FeS2 = 0.47 
CaO = 0.68 
MgO = 0.97 
K20 = 4.74 
Na20 = 2.44 
H20 
C* 

0. 14 = Eau hygroscopique 

- 0.98 
Perte au feu - 2.26 

Somme i0Lt6 

* Moyenne de deux dosages. 

III. Salvan type gren_u No 1. 

Ardoise de eouleur grise, de structure essentiellement 
grenue, homogène et très co11,1pacte. Elle est peu schis­
teuse et parsemée de fines lamelles de muscovite; donne 
une poussière gris pâle qui change après calcination et 
fond très difficilement sur les bords, en minces éclats 
seulement, sans donner d'émail. Dans le tube elle donne 
de l'eau; elle est complètement exempte de carbonates 
et de pyrite et se laisse faiblement attaquer par les acides 
étendus. 
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Dureté = 3 1/2-4 Densité = 2,902 

· Analyse 

Siû2 = 64.20 
Ab03 = 20.67 
Fe2Û3 
FeO - 4.13 
FeS2 
CaO - 0.63 
Mgü - 0.52 
K20 - 5.53 
Na20 - 0.84 
H20 - 0.20 
c - 0.45 

P~rte au feu - 2.11 

Somme 99.28 

IV. Sai van type grossièrement grenu N° 2. 

Cette ardoise ressemble à la précédente, mais elle est 
de couleur plus claire et de structure plus grossièrement 
grenue; la surface en est inégale, très rude au toucher; 
sa poussière présente une coloration gris pâle presque 
blanche. L'échantillon est exempt de pyrite, de carbo­
nates et de charbon. ll offre les mêmes l~éactions que 
les précédentes, mais en plus est complètement infusible 
·et beaucoup plus dur; ce qui tient à la présence de 
nombreux grains de quartz dans cette ardoise. 
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Dureté 4-4 1/2 Densité = 2,8'1 9 

Analyse 

Siû2 = 69.08 
Abûa' = 16.95 
Fe20s - 1.12 
Feü ·- 5.01 
FeS2 
CaO - 0.61 
Mgü - 0.49 -

K20 - 3.70 
Nazû -· 1.56 
c ---
H20 - 0.20 

Perte au feu - 2.15 
-

Somme 100.87 

V. Ardoise d'lserable (Carbonifère). 

Cette ardoise de couleur noire possède un éclat légè­
rement soyeux. Elle est luisante, douce au toucher et 
formée d'une pâte très homogène, plutôt grossièrement 
schisteuse et donne une poussière gris noirâtre devenant 
rougeâtre et terreuse après calcination. Elle ne fait pas 
effervescence avec les acides et ne contient pas de car­
bonates; au contraire, elle renferme un peu de pyrite. 
Cette ardoise est difficilement fusible en minces éclats 
et donnant un émail noir opaque et brillant. Fondue 
avec un mélange de carbonate sodique et du nitre, elle 
donne la réaction du manganèse. 
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Dureté = 2 1/2 Densité = 2,807 

Analyse 

Si02 :::= 60.90 
AbOs = 18.70 
Fe20s - 4.70 
Feü - 3.55 
FeS2 - 0.63 
CaO - 0.88 
Mgü - 2.0'1 
K20 - 3.97 
Na20 - 1.63 
H20 - O.H:S 
c - 3.18 

Pert.e au feu - 1.18 

Somme 10L48 

· VI. Ardoise de Sembrancher. 

L'ardoise carbonifère de Sembt'ancher est de couleur 
grise noirâtre foncée, peu schisteuse et légèrement rude 
au toucher. Sa structure est très finement grenue et 
donne une poussière grise qui change après calcination. 
Dans le tube, elle dégage de l'eau et au chalumeau fond 
en donnant un émail d'un blanc sale grisâtre opaque. 
Les acides étendus l'attaquent faiblement comme les 
précédentes; c'est surtout du fer qui se dissout (~.28°/o), 
accompagné d'un peu d'alumine, de traces de chaux et 
d'alcalis. L'échantillon que nous avons examiné s'est 
1nontré totalement exempt de carbonates et ne faisait 
aucune effervescence avec les acides 1

• Cependant il 

1. Même sous le microscope. 
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existe des échantillons dans lesquels différents auteurs 
ont signalé la présence de carbonates en faible quantité. 
Il est donc probable que cette ardoise peut varier sensi­
blement d'un échantillon à l'autre. La dureté varie légè­
rement selon les régions. 

Dureté = 2 1/2-3 Densité = 2,772 

Analyse 

Si02 = 58.90 
AbOs = 21.54 
Fe2Ü3 - 3.62 
FeO - 4.58 
FeS2 - 0.47 
CaO - 0.96 
Mgü - 0.94 
K20 - 3.05 
Na20 - 1.49 
H20 - 0.22 
c - '1.25 

Perte au feu · == 3.33 

Somme '100.35 

------x---
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II. SCHISTES DE SAVOIE 

VII. Ardoise de Servoz. 

Les ardoi_ses de Servoz exploitées· sur les pentes du 
Brévent et à la 1nontagne de Pormenaz, appartiennent 
au terrain houiller qui constitue la presque totalité des 
environs de Servoz. D'après lVI. DE MoRTILLET 1

, quoique 
leur couleur ·soit inaltérable, elles résistent très diver­
sement aux différents agents atmosphériques; ainsi tan­
dis que les unes durent très longtemps, d'autres, au 
contraire~ se délitent au bout de peu de temps. 
M. A. FAVRE 2 dans le chapitre qu'il consacre au massif 
du Brévent et des Aiguilles rouges, dit quelques mots 
des ardoises de Servoz et des empreintes de fougères. 
qu'on y trouve. Les ardoises de la base de la montagne 
de Pormenaz présentent quelquefois des stries plus ou 
moins régulières qui leur donne un aspect fibreux. 
L'échantillon que nous avions entre les mains était de 
couleur noire très foncée, schisteux, se laissant séparer­
en plaques très minces ; sur la surface de l'ardoise on 
remarque les stries dont parle M. A. Favre. La pâte en 
est très fine, homogène, au toucher graphitique et onc­
tueux, salissant les doigts et donnant une poussière 
noirâtre qui, après calcination, est d'un gris terreux~ 

1. V. Mortillet. 
2. » Favre. 
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Ça et là, dans la masse, on aperçoit quelques rares et 
très petites lamelles de muscovite. Elle se laisse atta­
-quer par les acides étendus et, au microscope, on ne 
voit aucun dégagement d'acide carbonique. Chauffée en 
tube ouvert à une haute température~ elle dégage de 
l'eau qui contient de l'ammoniaque. Elle fond au chalu­
meau mais seulement en minces éclats et donne un 
petit émail opaque gris blanchâtre. 

Dureté = 2-2 1/2 Densité = 2, 7o4 

Analyse 

Si02 = 50.17 
Al20s = 24.34 
Fe20s - 1.69 
Feü - 6.49 
FeS2 - 0.78 
CaO -- 1.97 
MgO - 1. 24 
K20 ~ 5.32 
Na20 - 0.64 -
1-120 - 0.90 
c - 5.1.5 

Perte au feu - 1.25 

Somme 99.94 

VII. Ardoise de Petit-Cœur. 

L'échantillon examiné par nous 1wovenait de la col-
·Iection de M. A. Favre; il est liasique. C'est une ar­
·doise calcaire argileuse qui conserve encore une em­
preinte d'ammonite. Ces schistes sont-bien connus, car 
.ils ont déjà été décrits géologiquement par plusieurs 
auteurs; pour n'en citer que deux, nous mentionnerons 
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MM. G. MoRTILLET 1 et FAVR~<~ 2 . Ces ardoises sont essen­
tiellement différentes des schistes à empreintes végétales 
épigénisées par du talc et analysés par Terreil 3. Celle· 
étudiée par nous est gris noirâtre, assez soyeuse ; ça et 
là dans la pâte on remarque des granulations qui font 
saillie. Sa poussière est grise et devient brunâtre ter-­
reuse après calcination. Chauffée dans le tube, elle dé­
gage de l'eau et une odeur d'acide sulfureux ; fait effer­
vescence avec les acides et renferme, outre le carbonate 
de calcium, du carbonate de magnésium. C'est une 
ardoise pyriteuse qui fond assez diftlcilement en un 
émail gris jaunâtre. La dureté varie selon les régions. 

Dureté = 3-3 1/2 Densité = 2J660 
Analyse 

Si02 = 2.1. 31 
Alz03 = 4. 23 
Fe2Ü3 - 1.0~ 

Feü - L36 
FeS2 - L74 
CaO = 36.22 
Mgü - 3.20 
K20 - 1. 77 
Na20 - 0.;)3 
C02 =-: 27.20 
H20 - 0.09 

Perte au feu - L81 
---

Somme 100.fH 
C03Ca = o9. 76 °/o CaO soluble = 33.47 °/c; 
C03Mg = 1.65 >> MgO >> = 0.82 » 

CaO non combinée à C02 = 2. 7o 0/o 
MgO >> >> == 2_. 38 - >> 

1. Minéralogie et géologie de Savoie, p. 163. 
2. FAVRE. Recherches géologiques, p. 193. V. III. 
3. Revue géologique, 1861, p. 90. 
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IX. Ardoise de Morzine. 

Cette ardoise liasique est de couleur gris violacé, rude 
.au toucher, peu schisteuse et se laisse plutôt détacher 
en esquilles qu'en plaques. Dans certaines régions, on 
p_eut distinguer à l'œil nu des nids de pyrite en cristaux 
assez gros, qui se trouvent aussi disséminés dans l'inté­
l'ieur de la masse. Sa poudre nst gris sale blanchâtre 
devenant terreuse après calcination. Au chalumeau, elle 
fond avec bouillonnement et donne un émail vitreux 
blanchâtre. Chauffée dans le tube, elle dégage de reau 
Bt une odeur d'anhydride sulfureux. Enfin elle fait forte 
Bffervescence avec les acides. 

Dureté = 3 Densité = 2,676 

Analyse 

Si02 
AbOs 
Fe20s 
FeO 
FeS2 
CaO 
MgO 
K20 
Na20 
C02 
H20 

Perte au feu 

Somme 

= 3;).06 
3.85 
0.4'1 
'1.23 

-- L07 
= 29.90 

1.50 
= L40 
= 0.50 
= 22.95 
= 0.22 

1.67 

99.76 

COs Ca = 49.00 °/o CaO soluble == 27.44 °/o 
COsMg == 2.0'1 » MgO >> = 0.96 » 

CaO non combinée = 2. 46 °/o 
MgO » » == 0.54 » 
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X. Morzine. 

Sous ce nom, nous donnons l'analyse d'une ardoise 
qu'on nous a remise comme étant de Morzine qui pré­
sente beaucoup de ressemblance extérieure avec le 
schiste Rtudié précédemment ; ayant presque les mêmes 
propriétés physiques, mème couleur de poussière, cepen­
dant un peu moins facilement fusible. Mais si les carac­
tèr-es extérieurs la rapproche du véritable schiste de 
Morzine, sa composition chimique très différente de celle 
de ce dernier schiste, l'éloigne presque complétement, 
ce qui nous fait douter sur la véritable origine de cette 
ardoise. 

Dureté = 3 

Analyse 

Siü2 = 24.24. 
AbOs - 7.83 
Fe20s - 0.26 
FeO - 1.09 
FeS2 - 0.60 
CaO = 33.68 
MgO - 1.95 
K20 - 1.34 
Na20 - 1.24 
C02 = 27.41 
H20 - 0.24 

Perte au feu - 1.07 

Somme 100.95 

COsCa = 59.61 °/o CaO soluble = 33.38 °/o 
COsMg = 2.56 )) MgO >> = 1.22 » 

CaO non combinée == 0. 30 °/o 
MgO » )) = O. 73 » 
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Xl. Ardoise liasique de la Chambre. 

Cette ardoise de couleur gris noirâtre se laisse déliter 
en plaques très minces. C'est un schiste argilo-calcaire 
qui contient un peu de carbonate de magnésium et de 
la pyrite. Sa structure est finement grenue3 lisse au 
toucher; peu sonore et assez légère. Quand on la 
chauffe dans le tube, elle dégage de l'eau et une odeur 
d'anhydride sulfureux. Au chalumeau, elle fond facile­
ment et donne un émail vitreux gris jaunâtre. 

Dureté = 2-2 1j2 Densité == 2,631 

Analyse 

Si02 = 40.38 
AbOs = 16.08 
Fe20s - 1. 77 
FeO - 2.'19 
FeS2 - 2.16 
CaO = 16.62 
MgO - 2.8~ 

K20 - 2.86 
Na20 - 0.69 
C02 ---: 12.76 
H20 - 0.28 

Perte au feu -- 2.91 
---

Somme 10L~~ 

COsCa = 28.67 °/o CaO soluble = 16.06 °/o 
COsMg = 0.90 » MgO )) = 0.43 » 

CaO non combinée = 0.~6 °/o 
Mgü )) )) - 2.42 » 
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III. SCHISTES DE LA SUISSE ORIENTALE 

XII. Ardoise de Pfaffers (St-Gall). 

Cette ardoise eocène est gris noir bleuté, peu schis­
teuse, elle se laisse plutôt détacher en esquilles qu'en 
lamelles. Sa poussière est grise et devient plus terreuse 
après calcination. Au chalumeau, elle fond très facile­
ment, même en gros fragments, donnant un émail ver­
dâtre translucide. 

Dureté = 2 1/!. Densité = 2,783 

Analyse 

Siû2 = 44.44 
AbOs == 15.43 
Fe20s == 0. 47 
FeO = 4.55 
FeS2 = 0.92 
CaO = 13.66 
MgO = 2.·13 
K20 = 3.51 
Na20 = 0.34 
C02 == 10.79 
H2:0 = 0.25 

Perte au feu == 3. 55 

Somrn,e 100.04 

COs Ca = 23.78 °/o CaO soluble = 13.32 °/o 
COsMg == 0.90 >> MgO >> = 0.43 » 

CaO non combinée == 0. 34 °/o 
MgO » » :::= 1 . 70 »-

3 
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XIII. Ardoise d'Eim (Eboulement). 

L'échantillon examiné provient d'une excursion géo­
logique dans la contrée et a été pris sur le lieu même 
de l'éboulement. C'est un schiste eocène de couleur 
noire, très tendre, se laissant diviser avec la plus grande 
facilité en minces feuillets très peu résistants. Sa pous­
sière est noire foncée et en partie soluble dans les 
acides avec une forte effervescence, car elle contient 
des carbonates ainsi que de la pyrite en proportion no­
table. Au chalumeau, l'ardoise fond très facilement 
même en gros morceaux, donnant un émail volumineux 
noir et vitreux. Fondue avec du COsNa et NOsK, elle 
donne la réaction du manganèse. 

COs Ca 
COs Mg 

Dureté = 2 

Analyse 

Si02 = 33.27 
AbOs = 12.67 
Fe20s = 0.26 
FeO :=: 3.o1. 
FeS2 
CaO 
MgO 
K20 
Na20 
C02 
H20 

Perte au feu 

2.20 
= :23.08 

2.32 
- 2.31. 
- Lin 

17.88 
0.12 
2.71. 

Somme 101. .n3 

40.o7 °/o CaO soluble = 22.72 °/0 

0.33 >> MgO >> = 0.1.6 .» 

QaO non combinée == 0.36 °/o 
MgO >> >> = 2.16 » 
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IV. ARDOISES DE DIFFÉRENTS PAYS 

XlV. Ardoise d'Angers. 

Ardoise de couleur gl'is noirâtre, assez schisteuse, se 
divisant en minces lamelles avec la plus grande facilité. 
Sur sa surface on distingue de no1nbreux nids remplis 
de pyrite et quelquefois on les voit même dans les cas­
sures. La poudre est grisâtre; chauffée dans le tube, elle 
dégage de l'eau et une faible odeur d'anhydride sulfu­
reux. Fond difficilement, donnant un petit émail noi­
râtre ou jaune sale. 

Dureté = 2,5-3 Densité == 2,_790 

Analyse 

Si02 == 50.23 
AbOs == 24.89 
Fe20s - 6.98 
FeO - 3.19 
FeS2 - 0.4.1 -
CaO - 0.72 
MgO - 2.08 
K20 - 4.09 
Na20 = ·1.81 
c - 0.99 
H20 - 0.22 

Perte au feu - 4.64 
---

Somme 100.25 
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XV. Ardoise des Ardennes. 

Le schiste examiné par nous présentait tous les carac­
tères des ardoises proprement dites ; sa couleur est 
grisâtre, un peu violette, avec une schistosité assez dé­
veloppée. La poudre est gris clair, et dans le tube 
elle dégage de l'eau. Au chalumeau, elle fond sur les 
bords et donne un émail noir verdâtre brillant. Cette­
ardoise ne contient pas de pyrite. 

Dureté = 3 

Analyse 

Siû2 = 57.92 
AbOs = 18.32 
Fe2Û3 -- 9.0~ 

FeO - 2.83 
FeS2 ---
CaO - -1.04 
MgO - L86 
K20 - 3.9·J 
Na20 -- 2.09 
c - 0.56 
H20 - 0.-17 

Perte au feu - 2.66 
---

Somme !00.38 

XVI. Ardoise de « La Plet I. >> 

Ardoise très chargée de pyrite qui y apparaît par­
place sous la forme de cristaux assez gros pour pouvoir­
être observés à l'œil nu. 

1. Alle, province de Namur, Belgique. 

oV 
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Sa couleur est grisâtre tirant un peu sur. le vert : as­
sez compacte et donne un son clair quand on la frappe. 
Dans le tube, elle dégage de l'eau et au chalumeau, fond 
facilement, donnant un gros émail jaune sale. Fait effer­
vescence avec les acides et contient une forte propor­
tion de COsMg. Réaction du Mn. 

,COs Ca 
·COs Mg 

Dureté --:- 3 

Analyse 

Si02 = 54 87 
AbOs = 18.'19 
Fe20s - 4.04 
FeO - 3.07 
FeS2 - 1.27 
CaO -- 3.82 
MgO - 2.95 
K20 - 3.45 
Na20 - 1.63 
C02 - 4.73 
H20 - 0.23 

Perte au feu - 2.64 --
---

Somme ,100.89 

5. 71 °/o CaO soluble = 
3.59 » MgO » 

CaO non combinée = 0.62 °/o 
MgO >> >> = 1 . 24 >> 

XVII. Ardoise d'Herbemont (Belgique). 

3. 20 °/o 
1. 71 )) 

Ce schiste présente tous les caractères de l'ardoise 
précédente, dont il se distingue cependant par sa 
·couleur plus foncée et par une schistosité plus dévelop­
pée. Même remarque pour la pyrite. Elle contient une 
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moindre quantité de carbonates 'et donne nettement la 
réaction du manganèse. Au chalumeau elle fond, don­
nant un émail gris noir. 

COs Ca -
COsMg == 

Dureté == 2,o·3 

Analyse 

Siû2 = oo.09 
AbOs = t6.72 
Fe Os - 4. tt 
FeO - 2.86 
FeS2 - t.t,O 
CaO - 4.12 
MgO - 2.79 
K20 - 2•95 
Na20 - o.4o 
C02 -- 2.ot 
H20 - o.2o 

Perte au feu - o.oo 
Somme 98.30 

4. 7 t 0/o CaO soluble = 
L99 >> MgO )) -

CaO non combinée = L 48 °/o 
MgO )) )) - i .83 )) 

2.6!, 0/() 

0.96 )) 
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RÉSUMÉ ET COMPARAISON OES RÉSULTATS OBTENUS 

Si nous examinons chacun des groupes décrits pré­
cédemment, nous voyons ressortir certaines analogies 
en même temps que des différences essentielles dans 
l'ensemble des schistes qui composent chaque groupe. 
Pour les schis~es du Valais, par exemple, toutes_ les ar­
doises examinées sont plutôt acides, cae elles contiennent 
environ 60-62 °/o de silice en moyenne ; quoique la pro­
portion de cette substance va1·ie entre un minimum de 
58,90 -0/o et un maximum de 6~,08 °/o (Salvan type 
grossièrement grenu). On observe une analogie de même 
oedre entre tous les élémmlts qui entrent dans leur 
composition ; ainsi pour l'alumine, sa proportion ne dé­
passe pas la moyenne de 20 °/o, avec un écart peu pro­
noncé de 2 °/o en plus ou en moins pour les six schistes 
examinés. Cette faible différence~ on peut même la né­
gliger, surtout si l'on considère que la plupart des ar­
doises présentent des variations sensibles de composi­
tion sur un même échantillon. 

Tous ces schistes contiennent plus de fer ferreux que 
de fer ferrique, sauf le schiste d'Iserable pour lequel on 
observe le fait inverse. Cette exception nous paraît 
d'autant plus curieuse que cette ardoise est particuliè­
rement riche en charbon, substance à laquelle certains 
auteurs attt•ibuent des propriétés réductrices très pro­
noncées. Presque dans toutes ces ardoises, on trouve 

r' 
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une petite quantité de pyrite qui, du reste, manque 
cornplétement dans les deux échantillons de Salvan type 
grenu. Enfin toutes contiennent plus de potasse que de 
soude et presque la même proportion d'alcalis terreux. 

Leur perte au feu, qui oscille dans des limites peu 
étendues, représente probablement l'eau de constitution. 
Pourtant cette perte au feu n'a pas une signification 
précise, car en calcinant les ardoises, on ne connaît 
pas le genre de transformation que subissent les com­
posés ferrugineux tels que la pyrite et l'oxyde ferreux. 
En admettant qu'ils passent à l'état ferrique, ce qui est 
très probable, par suite de cette augmentation de poids, 
les chiffres qui indiquent la perte au feu sont plus 
faibles qu'ils ne devraient être, et, par conséquent~ I'éau 
de constitution qu'ils représentent n'est qu'approxima­
tive. Quant à la densité, elle varie entre ces six sèhistes 
entre le minimum et le maximum que nous avons don­
nés au commencement de ce travail. Un fait qui nous a 
frappé, ce sont les anomalies apparentes que subit cette 
densité dans certaines ardoises. Sans avoir trouvé des 
chiffres aussi forts que ceux 1nentionnés pour quelques­
unes des ardoises du Valais, il- semble cependant se dé­
gager de nos résultats que cette densité ne correspond 
pas très bien avec la composition de l'échantillon. Ainsi 
par exemple dans le Salvan à 64 °/o de silice, la densité 
est plus élevée que dans celui à 60 °/o plus basique. 
Les densités ont été prises cependant aussi exactement 
que possible, dans de l'alcool amylique par la méthode 
du flacon. Du reste, nous trouvons dans d'autres tra­
vaux des faits de même genre ; tels que ceux cités par 
UNGER 1 dans son travail sur les schistes de Baar-Andlau 

1. Unger, loc. cit., p. 14. 
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où il parle d'ardoises ayant 64 °/o de silice avec upe 
densité de 2,82, et d'autres avec 54 ·o;o et une densité 
de 2, 77. Cette dernière ardoise est pourtant beaucoup 
plus basique que la première, car tous les éléments ba­
siques s'y trouvent en proportion plus grande que dans 
l'ardoise à 64, 0/o de silice. 

D'autre part, nous voyon~ des difféeences de même 
ordre entre les schistes des Pyrénées étudiés par 
FucHs 1, comme, par exemple> des ardoises à 6t 0/o de 
silice ave·c une densité de 2,81 et d'autres avec 52 °/o 
et une densité de 2, 78. 

En résumé, s'il y a dans les ardoises du Valais une 
certaine analogie d'ensemble, elle ne saueait pas être 
poussée dans les détails, si ce n'est dans deux échantillons 
d'Outre-Rhône et Salvan (Bioley). Comme on peut s'en 
assurer en comparant la compositiOn chimique de ces 
deux schistes, il y a tant de ressemblance entre les 
proportions relatives de chaque substance, qu'on peut 
les considérer sans hésitation comme identiques; sauf 
une seule différence résultant du fait que l'ardoise de 
Bioley ne contient que du fer ferreux, tandis que dans 
l'échantillon d'Outre-Rhône on trouve à la fois de l'oxyde 
feneux et ferrique. 

Il nous a paru curieux de constater que tous les 
schistes carbonifères du Valais examinés ainsi que celui 
de SPrvoz de même formation, ne contiennent pas de 
carbonates. En consultant la littérature relativement aux 
schistes de la mème époque ou antérieure, on remarque 
que la présence de carbonates est constatée rarement 
et presque toujours en faible quantité. 

1. Fuchs, loc. cit. 
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_ Au contraire~ dans les ardoises plus récentes, les car­
bonates semblent être une partie constituante princi­
pale de la masse et beaucoup de schistes ardoisiers ré­
putés comme tels, sont en réalité des calcaires argileux. 

Ainsi dans les échantillons que nous avons examinés 
postérieurs à la période carbonifère, soit eocènes, soit 
liasiques, la proportion de carbonate de calcium et 
magnésium y est très forte et représentée pour le COsCa 
par un maximum de 5!J,76 °/o (ardoise de Petit-Cœur) 
et le COslJ!Ig par un maximum de 2,56 °/o (Morzine), 
maximum qui n'est que relatif, car' nous avons trouvé 
dans une ardoise de Belgique (Plet) une proportion de 
carbonate de magnésium qui dépasse 3,o0 °/o. 

Ces quantités de carbonates de calcium et magnésium 
que nous avons trouvés dans les schistes eocènes et lia­
siques de Suisse et de Savoie, dépassent de beaucoup les 
chiffres indiqués par différents auteurs pour les ardoi~es 
d'autres provenances et nous pouvons même les consi­
dérer comme des maxima qui earement peuvent être 
dépassés. Ainsi pour les schistes de Wesphalie, ZIRKEL 1 

en parlant de leur teneur en carbonates indique un ma­
ximum de caebonate calcaire qui ne dépasse pas 26,02 °/o 
et celui de magnésium 0,31 °/o, chiffres bien inférieurs 
à ceux que nous avons donnés ci-dessus ; mais qui lui 
paraissent suffisants pour légitimer la dénomination de 
calcaires argileux qu'on a donné à ces schistes. 

Tous les schistes calcaires que nous avons exami­
nés renferment une notable proportion de pyrite qui 
dans certains échantillons dépasse 2 °/o ; tel est le cas du 
schiste eocène d'Elm, le plus pyriteux de toutes les ar­
doises étudiées, schiste en même temps très riche en 

1. Zirkel. Lehrbuch Petrogr. p. 602. 
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carbonate de calcium. Cette forte proportion de pyrite 
que nous n'avons jamais trouvée dans les autres ardoises. 
non calcaires, nous paraît liée jusqu'à un certain point 
avec la teneur même en carbonates des schistes argi­
leux. Il semble d'autre part que cette pyrite n'est pas 
très oxydable, car certains auteurs n'ont constaté au.., 
cune différence appréciable dans sa quantité en analy­
sant un même échantillon soit nouveau, soit après une 
exposition plus ou moins longue aux agents atmosphé-· 
riques. 

D'une manière générale, la composition chimique des. 
schistes calcaires varie dans des limites plus étendue& 
que celle des autres schistes non calcaires, grâce· aux 
oscillations de la propoetion des carbonates qui y sont 
contenus. Mais si, d'une part, cette grande variabilité· 
nous empêche de les comparer avec les autres ardoise& 
non calcaires, dont ils diffèrent pal' la nature 1nême des, 
éléments qui les eomposent, d'autre part, nous avons 
trouvé qu'en éliminant les carbonates, le résidu argileux 
ne diffère pas sensiblement de la eomposition des 
autres schistes ardoisiers. PFAFF 1 .signale également ee· 
fait pour les ardoises de Glaris qu'il a étudiées. 

En défalquant le earbonate de calcium et magnésium 
contenu dans toutes les ardoises ealcaires examinées,. 
nous avons trouvé pour la composition ehimique du ré­
sidu argileux le résultat signalé ci-dessus et consigné­
dans le tableau qui suit. 

1. Pfaff, loc. cit., p. 16. 



Si02 

Ah03-

Fe2Üa = 

FeO 
FeS2 = 

CaO = 

Mgo 

K20 

Na20 -

H20 -­

P.A.F.= 

Composition chimique du résidu argileux calculée pour 100 p. 

Petit-Cœur, 

55.23 

10.96 

2.72 

3.53 

4.50 

7.12 

6.16 

4.58 

1.37 

0.23 

4.69 

Morzine /. 

71.56 

7.85 

0.83 

2.51 

2.18 
1 

5.02 

1.10 

2.85 

1.02 

0.44 

3.40 

Morzine Il. 

64.07 

20.69 

0.68 

2.88 

1.58 

0.79 

1.92 

3.54 

3.27 

0.63 

2.82 

Pfeffers. 

59.00 

20.48 

0.62 

6.04 

1.22 

0.45 

2.25 

4.66 

0.45 

0.33 

4.71 

La Chambre. 

57.33 

22.82 

2.51 

3.10 

3.06 

0.79 

3.43 

4.06 

0.97 

0.39 

4.13 

La "Piet" 

60.43 

20.03 

4.44 

3.38 

1.39 

0.68 

1.36 

3.79 

1.79 

0.25 

2.91 

Herbemont. 

f>9.04 

17.92 

4.40 

3.06 

1.50 

1.58 

1.98 

3.16 

0.48 

0.26 

5.35 
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Ce tableau nous montre que la composition des ar­
doises calcaires se rapproche sensiblement de celle des 
autres schistes, sauf certaines différences qui sont si 
prononcées qu'on ne peut pas les faire cadrer avec les 
faits actuellement èonnus sur la constitution chimique 
des ardoises. En particulier, nous signalerons l'énorme 
proportion de chaux et de magnésie contenue à l'état de 
silicate dans les schistes de Petit-Cœur et Morzine. Ce 
dernier présente même une anomalie plus curieuse dont 
on ne connait pas encore d'exemple, car pour une te­
neur en silice de 71,56, il contient 7,85 d'alumine. 

Pour les autres schistes calcaires, la propoi'tion de 
chaux et de magnésie comme les aut1·es éléments con­
cordent assez bien avec les résultats donnés par diffé­
rents auteuts sur la composition chimique des véritables 
schistes ardoisiers et aussi avec nos propres observa­
tions faites sur les ardoises carbonifères du Valais et de 
Savoie. 

Avant de terminer ce chapitre nous voulons nous ar­
rêter un peu sm' l'analyse de certains résultats obtenus 
par PFAFF dans son travail sur les schistes de Glaris. 
Ainsi, sur' quatre échantillons examinés par lui, il a 
trouvé que la plus forte proportion de carbonate de 
calcium était représentée par 32,16 ° jo, chiffre qu'il 
considère déjà comme très élevé. D'autre part, nous 
même, en analysant le schiste d' Elm, nous avons trouvé 
une plus gt·ande quantité de carbonate de calcium, qui 
est en moyenne de 40,57 °/o, vu que la corriposition de 
ce schiste est très uniforme. On a trouvé en même 
temps un peu de ca1·bonate de rnagnésium, 0,33 °/o, dont 
Pfaff ne parle pas dans son travail. 
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Ayant enlevé les carbonates par l'acide acétique, cet 
-auteur a trouvé pour la composition chimique du résidu 
argileux le résultat suivant que nous mettons en regard 
.avec celui obtenu par nous pour le schiste d'Elm. 

Scbistes de Glaris. 1 Schiste d'Eim. 

Siû2 - 56.97 56.29 
AbOs == 15.64 21.43 

Fe20s = 11.64 0.43 
Feü - -- 5.93 
Fe82 - -- 3.80 
CaO - 1 . .16 0.60 -·-

Mgü - Traces. 3.65 
K20 - 4.27 3.90 

Na20 = 0.62 1.94 
H20 - 9.52 0.20 -

c -- 1.67 P.A.F. 4. 58 * 
* La perte au feu comprend le carbone non dosé séparément. 

Il est donc probable que les schistes examinés par 
:PFAFF étaient assez différents du nôtre. 


